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La Rentrée de 2021/2022 
Nous sommes 50 inscrits aux cours de chinois répartis dans 7 classes. Il reste des places pour Les cours de 
débutants du vendredi soir et du samedi matin. N’hésitez pas à nous contacter, Alain vous conseillera et les 
enseignants feront tout leur possible 
pour vous intégrer rapidement. 
 
Les cours de cuisine ont aussi démarré. 
Le lundi 18 octobre, ce sera sauté de 
filet de porc aux fleurs de lys et salade 
de Tofu ; les 13 et 22 novembre, pain 
farci, mijoté de chou chinois et tofu 
aux fruits de mer….appeler le 07 86 09 
77 75, Gilles se fera un plaisir de vous 
renseigner. 
 
La bibliothèque vous tend les bras et ne demande qu’à être sollicitée. Florence secondée par Nathalie met la 
bibliothèque en état de marche. Vous aimez les romans policiers, les histoires d’amour, les essais, les livres 
d’histoire, la science-fiction, les grandes fresques romanesques sur fond d’Histoire…vous trouverez tout cela 
et plein de petits bijoux. Rien de mieux que de parler livres autour d’un thé !  
Consultez le site pour avoir tous les détails : www.rennes-chine.fr. 

 
 
 
 
 
 

Un salon du livre samedi 4 décembre de 14h à 
18h est en préparation. À noter ! 
 
 
La Chine, nouvelle puissance scientifique  

Dans un numéro spécial pour les 10 ans du supplément Science et médecine du journal le Monde, en date 
du 29 septembre 2021, le journaliste Pierre Barthélémy écrit : « Les succès spatiaux chinois des trois 
dernières années ne sont qu’un des aspects de la réussite du pays, qui s’est hissé, en 2020, au premier rang 
mondial en nombre de publications. Au cours des trois années passées, la Chine a multiplié les succès 
spatiaux : elle a été la première nation à poser un engin sur la face cachée de la Lune ; elle a rapporté des 
échantillons de sol lunaire, exploit que seuls les États-Unis et l’URSS avaient réalisé jusqu’alors ; le 15 mai, 
elle a posé sur Mars le premier rover non-américain, « grillant » en cela l’Europe dont l’astromobile 
martienne Rosalind-Franklin ne décollera qu’en 2022 ; elle a mis en orbite sa propre station spatiale, dont un 
premier équipage vient de redescendre après l’avoir occupée pendant trois mois. On pourrait ajouter à la 
liste l’achèvement d’un réseau chinois de positionnement par satellites (concurrent du GPS américain, du 
Galileo européen et du Glonass russe) ou la mise en orbite du premier satellite de communication dite 
quantique. La vitrine spatiale est belle… et il ne s’agit pas que d’une vitrine. La boutique de la science 



chinoise se révèle bien garnie… : « L’augmentation de la dépense en recherche et développement (R&D) en 
Chine depuis 2000 représente 80 % de celle de l’ensemble des pays de l’OCDE. En 2019, 
la fraction du PIB chinois consacrée à la R&D était de 2,235 %, soit un peu plus que la 
France qui en était à 2,196 %. Ce taux correspond à 515 milliards de dollars – à titre de 
comparaison, les États-Unis ont dépensé 612 milliards de dollars cette année-là. 
En 2000, la part de la R&D dans le PIB chinois s’élevait seulement à 0,893 %. » (Pierre 
Lemonde, directeur de recherches CNRS). 

Un robot d’inspection d’un réseau électrique – Revue Dialogue octobre 2020 

Autre indice révélateur de la place qu’occupe désormais l’Empire du milieu dans le 
paysage, le nombre de publications scientifiques : « En 2020, la Chine est en tête, avec 

567 000 publications contre 527 000 pour les États-Unis, précise Pierre Lemonde. Si on regarde les articles 
les plus cités, on est à 6 800 en Chine contre 5 600 aux États-Unis. En 2000, les Chinois avaient produit 
30 000 articles scientifiques et les États-Unis 255 000. En vingt ans, le nombre total de publications dans le 
monde a été multiplié par 3, le nombre chinois par presque 20 et le nombre américain par 2. » 

Stéphanie Balme, spécialiste de la Chine, souligne que l’émergence du pays le plus peuplé du monde sur la 
scène scientifique n’est pas une fulgurance quasi-miraculeuse mais le résultat d’une stratégie de longue 
haleine. « Quand Deng Xiaoping prend le pouvoir en 1978, la première chose qu’il dit, c’est que l’avenir de la 
Chine se joue au niveau de son projet de développement technologique. L’économie et la science chinoises 
doivent se développer de pair pour sortir de la pauvreté et faire du pays une grande puissance. »… En 1987 
le 13e congrès du Parti communiste chinois fait de la science l’objectif absolu de l’État. Ensuite cela va aller 
crescendo et les années 1990 seront celles de la consolidation de l’écosystème scientifique. Il n’y a donc pas 
de miracle dans ce qui arrive. C’est simplement nous qui nous réveillons ! »  

Rémy Herrera ne dit rien d’autre dans son livre la Chine est-elle capitaliste ?  « Les efforts de la Chine en 
matière de Recherche et Développement sont loin d’avoir été négligeables au commencement de la 
révolution. Ils doivent s’analyser comme une stratégie patiemment et régulièrement construite qui n’a porté 
ses fruits que sur le long terme ». Planification et son corollaire long terme sont deux approches essentielles 
pour comprendre la Chine. Il est intéressant de noter que bon nombre de responsables politiques chinois 
ont fait des études scientifiques. 

Gao Xingjian et Mo Yan deux prix Nobel de littérature 

Ils ont en commun d’écrire en chinois mais tout oppose ces deux écrivains. Gao Xingjian, est né en 1940 (81 
ans aujourd’hui) en pleine guerre sino-japonaise d’un père banquier et d’une mère actrice qui l’initie aux 
arts de la scène et à l’écriture. Après un diplôme de français en 1962, Il a, comme toute la jeunesse chinoise, 
passé six années à la campagne où il enseigne et travaille dans les champs pendant la révolution culturelle. 
Après l’interdiction d’une de ses pièces, il vagabonde dans le Sichuan et le long 
du Yangzi jiang qui lui servira plus tard en France pour son livre La Montagne de 
l’âme qu’il mettra sept ans à écrire et sera publié en France en 1990. Il obtient 
l’asile politique en 1988 et est naturalisé français en 1998. Romancier, 
dramaturge, metteur en scène, peintre, il est une figure actuelle du lettré chinois 
qui pratique à la fois la calligraphie, la peinture, la poésie, le théatre…comme le 

montrera la création de son opéra La neige en août 
(Taïwan 2002 et Marseille 2005).  
 
Encre de Chine sur papier exposée à la Galerie Claude Bernard en 2011 
En 2000, il obtient le Nobel pour « une œuvre de portée 
universelle marquée d’une amère prise de conscience et 
d’une ingéniosité langagière qui a ouvert des voies 



nouvelles à l’art du roman et du théâtre chinois ». Le journal Libération, en octobre 2000, s’interrogeait sur 
ce choix : « Faut-il qu’un Chinois soit français pour qu’on le lise ? Ni Lu Xun, ni Lao She n’avaient retenu 
l’attention… ». Noël Dutrait soulignait que « l’attribution du Nobel à un écrivain de langue chinoise 
constituait un immense encouragement pour les écrivains chinois ». 
Dans son discours de récipiendaire, les raisons d’être de la littérature, Gao Xingjian réaffirme sa foi dans une 
littérature libre de toute contrainte sociale et politique. Le livre d’un homme seul a été publié en 1999, Une 
canne à pêche pour mon grand-père en 1996, etc… 
 
Si l’attribution du Nobel à Gao Xingjian eut peu d’échos en Chine, car inconnu, le prix attribué en 2012 à 
MoYan fut accueilli avec fierté. De son vrai nom Guan Moye, il est né en 1955 (66 ans aujourd’hui) dans une 
famille de paysans à Gaomi près de Weifang dans le Shandong. Pendant son enfance, il connait la faim 
résultat de la politique du grand bond en avant et à 11 ans, mauvais sujet, il est renvoyé de l’école. Il vit avec 
sa famille dans une très grande pauvreté ; il travaille dans les champs puis en usine avant d’intégrer l’armée 
en 1976 pour échapper à la misère et entre au Parti communiste en 1979.  
C’est au sein de l’Armée populaire de libération (APL) qu’il va trouver sa voie : l’écriture. Dix ans après, il est 
diplômé de l’Institut des arts et des lettres de l’APL. Il connaît la gloire lorsque son livre le Clan du Sorgho 
rouge paru sous le nom de Mo Yan 莫言( littéralement celui qui ne parle pas, en référence aux conseils de 
son père de parler le moins possible !) est porté à l’écran par Zhang Yimou en 1986, premier long métrage et 
premier roman d’envergure qui vaudra aux deux auteurs le succès (Ours d’or de Berlin en 1988). Il ne 
cessera plus d’écrire. Diplômé de l’Université normale de Beijing en 1991, il publie notamment : Le pays de 
l’alcool en 1993, Beaux seins, belles fesses en 1995. Il quitte l’armée en 1999 et enchaîne Le supplice de 
santal en 2001, La dure loi du Karma en 2006, Grenouilles en 2009… 
 

Le journal Le Quotidien du Peuple 
annonçait l’attribution du Nobel 

2012 à un écrivain chinois : 人民

日报评莫言获诺奖:中国文

化走向世界的强音 一种文

学作品，越是具有中国特色、中

国风格、中国气派，就越是会具

有可以拨动世界各国人民心弦的

共鸣力。国际舆论普遍认为，莫言的作品展现了将独特性与世

界性相结合而产生的文学魅力. Le Nobel est décerné à Mo Yan 
« qui avec un réalisme hallucinatoire fusionne les légendes 
folkloriques et le contemporain… En associant imagination et réalité, 
perspective historique et sociale il a créé un univers qui par sa 
complexité rappelle Faulkner et Garcia Marquez tout en s’ancrant 
dans la littérature ancienne chinoise et la tradition du conte. Il 
utilise les techniques du conte et de la fable que lui racontait sa 
grand-mère : humour, satire, féérique, violence, fantastique, 
outrance, drôlerie, crée un mélange détonnant. Mo Yan dira qu’une « enfance malheureuse est une source 
d’inspiration infinie ». Sa production littéraire est énorme : une centaine de romans et nouvelles, dont une 
dizaine est traduite en français. 
Il est intéressant de noter que plusieurs artistes comme Mo Yan ont trouvé dans l’Armée populaire de 
libération un havre, l’écrivain Yan Lianke, le dessinateur Li Kunwu : tous ont en commun de fuir une vie plus 
ou moins misérable, d’avoir interrompu leurs études et d’avoir pu suivre une formation longue au sein des 
Instituts de l’armée. Depuis, le paysage de la littérature chinoise a changé. En 2000, Mo Yan disait : Le roman 
a été un révélateur des sentiments profonds de la population. À présent, avec l’avènement d’une société 



marchande, ce rôle politique a complétement disparu… La littérature est déchargée de sa responsabilité 
sociale. L’écriture n’a plus le devoir de parler au nom du peuple. Cette situation me semble beaucoup plus 
saine ». Qu’en est-il vingt ans après ? 

Chrysanthème 菊 jú. C’est le moment de parler du chrysanthème. Il a 
été introduit en France en 1789 par un négociant marseillais qui l’ayant 
rapporté de Chine en donna des boutures à l’abbé de Ramatuelle pour le 
Jardin du Roi à Paris… On connaît la suite dans tous les cimetières de France. 
On sait moins qu’il y a 2 000 ans les Chinois utilisaient de la poudre de 
chrysanthème comme produit antipuce. D’après le dictionnaire Ricci des 
plantes de Chine, la variété chrysanthemum morifolium, 菊花(jú huā) 
cultivée en Chine depuis 2 500 ans est parfois consommée comme légume, 
ses capitules floraux, racines et jeunes pousses sont eux utilisés en 
médecine. La variété chrysanthemum coronarium 茼蒿(tóng hāo )est la 
variété comestible : feuilles sautées en légume ou crues. Mais ne vous 
amusez pas à consommer les cultivars qui fleurissent sur les tombes ! 
« Chaque année en Chine, dans tout le pays, des expositions permettent 
d’admirer l’extraordinaire diversité de formes, de tailles et de couleurs. Que 
dire des satisfactions esthétiques que les Chinois tirent de la contemplation 
des plantes, des foules qui se déplacent pour les admirer… » (Aux origines 
des Plantes – chapitre 15 de Georges Metailié) 

Peinture de chrysanthèmes de Chan Yuen Yee 

Revue de presse 
Dans le Monde diplomatique d’octobre 2021, l’éditorial de Serge Halimi est alarmiste : «… L’Occident avait 
perdu l’Afghanistan ? Il fallait donc qu’il réaffirme sa présence partout ailleurs pour faire comprendre à ses 
rivaux stratégiques, la Chine et la Russie en particulier, qu’il ne reculerait pas devant le prochain combat. 
Après avoir répandu le chaos au Proche Orient, les États-Unis tournent donc leur regard vers le Pacifique et 
dirigent leur marine contre la Chine… C’est là en tout cas l’enjeu principal de la mini crise diplomatique entre 
la France et les États-Unis… Dans cette affaire, il importe de savoir comment l’Europe doit réagir à l’alliance 
militaire antichinoise que Washington vient d’annoncer avec le Royaume-Uni et l’Australie… » À lire en 
totalité ainsi que les pages 6 et 7 : Taïwan, pièce manquante du rêve chinois, Une île au cœur du conflit entre 
Pékin et Washington. 
Dans le Monde du 6 octobre, un ingénieur de l’armement, un amiral et le secrétaire général de la mer signent 
une tribune « la décision de l’Australie l’enferme dans l’affrontement entre blocs, mais la France et l’Union 
européenne peuvent encore promouvoir le non-alignement dans l’Indo-Pacifique. 
 
Le Monde 8 septembre : radioscopie d’une planète carnivore : En 20 ans, la production et la consommation 
mondiale de viande a doublé portée par la hausse de la population et des niveaux de vie. La Chine est en 
volume le plus gros marché mais à l’échelle individuelle la consommation moyenne des Chinois (50 kg par 
personne et par an) ne représente que la moitié de celle des Nord-Américains (plus de 100 kg). La France est 
dans les gros consommateurs avec plus de 80 kg. La consommation du continent africain n’est que de 17 kg. 
L’augmentation du marché du porc et du poulet s’accompagne d’une intensification des échanges d’un bout à 
l’autre du monde et d’une concentration dans les mains de quelques multinationales. 
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